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I - DÃ©nonciation des actes de violences de l'UGTG,
syndicat independantiste guadeloupÃ©en, par Jacky
DAHOMAY

Ã0crit par GDC 17-09-2002
[-] Lien vers l'article

Jacky Dahomay [1] revient ici sur les agissements de l'UGTG qui ont saccagÃ© des magasins de Pointe-Ã -Pitre le
27 mai 01. Ces derniers reprochaient aux propriÃ©taires de ne pas avoir baissÃ© leurs volets le jour de l'abolition de
l'esclavage, jour chÃ´mÃ© en Guadeloupe. Michel Madassamy, un des dirigeants du parti a Ã©tÃ© mis en garde Ã
vue plusieurs jours.

l'UGTG : antidÃ©mocratique , macoutique et
fascisante (mis en ligne avec l'autorisation de
l'auteur.)

"Sur les ondes d'une tÃ©lÃ©vision locale, Gaby Clavier [2], SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de l'U.G.T.G., me prenait Ã
partie suite Ã mon intervention sur RCI condamnant les mÃ©thodes de son syndicat.
(...)

Pour commencer, je n'ai personnellement rien contre la personne de Michel Madassamy que je ne connais pas. Je
suis mÃªme choquÃ© d'entendre dire par certains qu'en tant qu' Indien, il n'aurait rien Ã voir avec la cÃ©lÃ©bration
de l'abolition de l'esclavage. Cette fÃªte concerne tout guadeloupÃ©en, quelle que soit sa race ou son origine et
aussi, on l'oublie souvent, elle interpelle toute l'humanitÃ© par son contenu universel. Je trouve mÃªme un peu gros
que Michel Madassamy soit le seul Ã payer pour des actes qui ont Ã©tÃ© commis collectivement voire mÃªme
commanditÃ©s par les responsables du syndicat. Au moins a-t-il eu le courage de prendre tout sur lui, aux dires
mÃªme de Gaby Clavier intervenant sur les ondes au dÃ©but de cette affaire.
 L'UGTG eÃ »t-elle acceptÃ© de reconnaÃ®tre ses torts et de rembourser les victimes que cela aurait sans doute
contribuÃ© Ã diminuer les peines que Madassamy peut encourir. Mais soyons clairs :
Je condamne absolument, tant au plan moral que politique, l'intervention musclÃ©e de certains militants de
l'U.G.T.G. ayant entraÃ®nÃ© les violences que l'on sait contre des commerÃ§ants pointois qui avaient ouvert
boutique le 27 mai 01 dernier.

Aucune raison ne peut justifier de tels actes.

D'une part, l'U.GT.G. ne dispose d'aucune autoritÃ© politique sur le peuple guadeloupÃ©en. Une autoritÃ© politique
n'est lÃ©gitime que lorsqu'elle Ã©mane de la volontÃ© populaire par des voies clairement Ã©tablies. D'autre part,
une telle autoritÃ© eÃ »t-elle existÃ© que cela ne justifierait pas la pratique de telles violences. Nombreux sont ceux
qui, comme moi, militent depuis des annÃ©es pour faire du 27 mai une journÃ©e de commÃ©moration digne de ce
nom et qui pourtant n'hÃ©sitent pas Ã condamner les pratiques terroristes de l'U.G.TG. (je regrette d'ailleurs que Le
Monde n'ait pas publiÃ© un article de moi adressÃ© au journal avant le 27 mai, lequel dÃ©nonÃ§ait un certain
rÃ©publicanisme franÃ§ais oublieux de l'histoire !). Je prÃ©cise d'ailleurs qu'Ã©tant membre de la commission
ministÃ©rielle chargÃ©e d'Ã©laborer les nouveaux programme de philosophie, j'ai soutenu l'idÃ©e d'introduire la
question de l'esclavage. DÃ¨s la rentrÃ©e prochaine, les Ã©lÃ¨ves qui arrivent en terminale pourront rÃ©flÃ©chir
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philosophiquement sur l'esclavage instaurÃ© aux AmÃ©riques. J'approuve du reste la lutte entreprise par l'UGTG
pour faire de cette date une journÃ©e entiÃ¨rement chÃ´mÃ©e et fÃ©riÃ©e. Or, cette juste cause nÃ©cessitait-elle
des actes macoutiques ?

La fin justifie-t-elle n'importe quel moyen ? Le mal travaille-t-il toujours pour le bien selon la cÃ©lÃ¨bre
logique dialectique ?

Tout le problÃ¨me est lÃ et c'est oÃ¹ on peut comprendre mon Ã©volution. Ayant militÃ© Ã l'AGEG, Ã l'UTA, Ã
l'UPG, ayant Ã©tÃ© aussi fondateur de l'UGTG et du SGEG, je connais de l'intÃ©rieur l'Ã©volution du mouvement
nationaliste guadeloupÃ©en et ses pratiques rÃ©currentes. Car il faut le dire ouvertement : une tendance
antidÃ©mocratique , macoutique et fascisante mÃªme, a toujours traversÃ© un tel mouvement. A l'AGEG dÃ©jÃ , il y
a plus de trente ans, je me suis opposÃ© Ã cette idÃ©ologie. Il s'est passÃ© lÃ , Ã l'Ã©poque, des choses qui ferait
sursauter de dÃ©goÃ »t la conscience morale la plus Ã©lÃ©mentaire. J'ai retrouvÃ© de telles pratiques au SGEG.
Le conseil syndical auquel j'appartenais avait refusÃ© de condamner (et a mÃªme soutenu) le pillage du local du
journal Jougwa que des amis et moi dirigions. C'Ã©tait l'Ã©poque oÃ¹ l'UPLG interdisait Ã ses militants l'achat de
notre journal, oÃ¹ il Ã©tait question d'un seul peuple, d'une seule organisation, d'un seul journal, d'une seule musique
etcâEuros¦ Tout cela est trÃ¨s vite dit, j'en conviens, et mÃ©riterait de plus amples dÃ©veloppements que nous ne
pouvons faire ici. Mais c'est pour avoir souffert de ces agissements macoutiques que j'en vins Ã nourrir une
opposition principielle Ã tout macoutisme pouvant travailler le mouvement nationaliste guadeloupÃ©en et cela me
permit de revenir Ã la thÃ©orie philosophico-politique. Car je voulais comprendre ce qui nous arrivait. Cela, je
l'explicitais dÃ©jÃ dans mon article paru en 1989 dans la revue Etudes guadeloupÃ©ennes et intitulÃ© : "de la
politique Ã la philosophie". Je dois ajouter que mon expÃ©rience ne se rÃ©duit pas Ã l'espace guadeloupÃ©en. On
pourrait trouver que j'exagÃ¨re en qualifiant les actes de l'UGTG de "macoutiques".

Or, mon expÃ©rience haÃ¯tienne m'a beaucoup enrichi. Ainsi, j'ai toujours aimÃ© discutÃ© avec le cÃ©lÃ¨bre
journaliste haÃ¯tien, Jean Dominique. Il me reprochait ma vision dÃ©mocratique et ne comprenait pas que je pusse
dÃ©celer dans le mouvement populaire haÃ¯tien dirigÃ© par J.B. Aristide, de fortes tendances macoutiques. HÃ©las
! il a compris trop tard ce qu'il en Ã©tait. Quand il a voulu dÃ©noncer les dÃ©rives macoutiques d'Aristide, il a Ã©tÃ©
lÃ¢chement assassinÃ©. Je voudrais que mon ancien Ã©lÃ¨ve mÃ©dite la chose ! (Je lui conseille de lire Ã ce sujet
mon article "la tentation tyrannique haÃ¯tienne" qui vient de paraÃ®tre dans le dernier numÃ©ro de notre revue
Chemins Critiques et que je tiens Ã sa disposition. Mes collaborateurs haÃ¯tiens sont actuellement menacÃ©s de
mort, Ã cause de ce dernier numÃ©ro. Quand je pense qu'aprÃ¨s son coup d'Etat Ã©lectoral, J.B. Aristide a reÃ§u
les fÃ©licitations de certains dirigeants nationalistes guadeloupÃ©ens. ! Comme tout se tient !)

Au fond, Gaby Clavier et l'UGTG sont les rejetons de cette histoire.

Mais Ã leur dÃ©charge, je dirai que les partis nationalistes Ã©tant en crise, ces derniers n'ont jamais su produire une
critique authentique de ce lourd passÃ©. Comment voulez-vous donc que notre ancien Ã©lÃ¨ve eÃ »t pu s'instruire
de cette histoire ? Il y a lÃ aussi un devoir de mÃ©moire qui eÃ »t Ã©difiÃ© ces militants et permis d'Ã©viter les
errements actuels. Il est d'ailleurs significatif et rÃ©voltant de constater aujourd'hui que de pseudos intellectuels
cherchent dÃ©sespÃ©rÃ©ment Ã justifier idÃ©ologiquement les dÃ©rives macoutiques de l'UGTG. Il est mÃªme
scandaleux qu'un syndicat d'enseignants, le SPEG, ait cru bon d'apporter son soutien Ã l'UGTG lors des derniers
Ã©vÃ©nements ! Chose rÃ©vÃ©latrice : les mÃªmes qui a l'AGEG avaient soutenu des pratiques immorales se font
aujourd'hui les dÃ©fenseurs de la politique de l'UGTG.

Mais m'objectera-t-on, comment pouvez-vous dÃ©fendre philosophiquement une attitude moraliste en politique ?
Hegel, en son temps, ne critiquait-il pas ce qu'il appelait "la belle Ã¢me", Ã la mode kantienne ? Marx et Engels
n'ont-ils pas dit aprÃ¨s lui que la violence est accoucheuse de l'histoire ? Ne comprenez-vous pas que la
RÃ©volution n'est pas un dÃ®ner de gala ? Peut-on faire de l'omelette sans casser des Å"ufs ? Fanon, soutenu
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Ã©trangement par Sartre, n'a-t-il pas dÃ©clarÃ© que la violence avait un effet purificateur (cathartique) sur le
colonisÃ© ? D'oÃ¹ vous vient donc votre bonne conscience dÃ©mocratico-rÃ©publicaine ? La dÃ©mocratie n'est-elle
pas l'arme redoutable qu'utilise le capitalisme pour dominer les travailleurs ? Objections redoutables, convenons-en !

Mais prÃ©cisÃ©ment, tout le dÃ©bat est lÃ . Mettons-nous donc autour d'une table pour en discuter (l'espace de cet
article Ã©tant trop petit) au lieu de se taper dessus. Face Ã la mÃ©diocritÃ© des partis politiques d'une part, aux
dÃ©rives de l'UGTG de l'autre et si on y ajoute les dÃ©lires xÃ©nophobes d'un Ibo Simon, la Guadeloupe
s'achemine vers un changement de statut dans l'obscuritÃ© la plus totale. Et il est grave que l'on assiste de nos
jours Ã la rÃ©surgence de la haine contre les intellectuels. Il est impÃ©rieux que se constitue une authentique
opinion publique guadeloupÃ©enne.
 Une opinion publique n'est pas une opinion commune. Cette derniÃ¨re se dÃ©roule dans le non-dit, les paroles
Ã©touffÃ©es, les consensus irrationnels. La premiÃ¨re au contraire requiert que les idÃ©es des uns et des autres
s'expriment dans un espace de rationalitÃ© selon une Ã©thique de la discussion. En l'occurrence, la critique de
l'U.G.T.G. ne doit pas s'opÃ©rer dans l'espace privÃ©.

Elle doit advenir dans l'espace public, ce que je fais maintenant. C'est trÃ¨s important quoi que cela puisse me coÃ
»ter par la suite. En somme, le dÃ©bat qui doit Ãªtre abordÃ© est celui-ci :

[-] Ou on considÃ¨re que l'Ã©volution statutaire de la Guadeloupe ne doit pas relever d'un processus
dÃ©mocratique. Dans ce cas, on se dÃ©pÃªche de constituer un pouvoir social (syndical ou autre) capable
d'influencer par tous les moyens le processus dÃ©mocratique, notamment en exerÃ§ant la terreur. Au plan
thÃ©orique, on habille tout cela soit d'une conception hÃ©ritÃ©e du marxisme-lÃ©ninisme, soit d'une idÃ©ologie
nationaliste. On postule qu'un parti unique peut reprÃ©senter tout le peuple car celui-ci est supposÃ© un. Par
manque d'analyse critique, on ne voit pas que l'erreur du marxisme-lÃ©ninisme (mal comprise par Trostky) est
d'avoir confondu l'ordre social avec l'ordre politique, de ne pas avoir su diffÃ©rencier ces deux sphÃ¨res de
l'activitÃ© humaine. On ne saisit pas que la faute de Marx est d'avoir repris de faÃ§on non critique la nÃ©gation
hÃ©gÃ©lienne du rÃ´le de la morale en politique et dans l'histoire. Quant au nationalisme, on ne comprend pas qu'il
est toujours une dialectique de crÃ©tinisation et d'extermination.

[-] Ou au contraire, et c'est mon point de vue, on estime qu'un peuple n'est jamais totalement un, qu'il n'a pas comme
le voudraient nationalisme et populisme, un substrat ontologique ferme et dÃ©finitif. Un peuple se constitue aussi
dans l'expression de points de vue pluriels qui doivent se manifester dans un espace public dÃ©fini rationnellement.
Concernant la Guadeloupe, il semble Ã©vident qu'on s'oriente, dans le moment historique actuel, vers un statut
spÃ©cifique dans l'ensemble rÃ©publicain franÃ§ais. Cela suppose que l'identitÃ© culturelle guadeloupÃ©enne
devra coexister avec une identitÃ© politique plus large, dÃ©fini par la citoyennetÃ© franÃ§aise. (Je me permets de
renvoyer ici Ã mon article "identitÃ© politique et identitÃ© culturelle : le cas Antillais" paru dans la revue Comprendre,
au PUF, 2000). Mais qui s'interroge vraiment sur ce que doit Ãªtre cette identitÃ© politique commune Ã tous les
citoyens franÃ§ais donc y compris les GuadeloupÃ©ens ?

En consÃ©quence, les forces en prÃ©sence dÃ©terminant l'Ã©volution statutaire doivent respecter un cadre lÃ©gal,
ce que refuse l'UGTG. Nous ne sommes plus dans les logiques de libÃ©ration nationale des annÃ©es 60 et le
peuple guadeloupÃ©en est capable de se prononcer lui-mÃªme sur son avenir. A l'heure oÃ¹ se dÃ©veloppe partout
une culture de la violence, il importe qu'une certaine Ã©thique informe les diverses catÃ©gories sociales, jeunes,
travailleurs etc. et il faut veiller Ã un certain respect de la morale publique en lieu et place des pratiques
politico-mafieuses qui s'Ã©veillent maintenant dans notre pays, Ã droite comme Ã gauche. Enfin, l'Ã©volution
statutaire doit prendre en compte la question sociale. Or, l'Ã©mancipation des travailleurs est contrariÃ©e, d'une part
par la dÃ©route du communisme Ã l'Ã©chelle mondiale, d'autre part par le triomphe de la pensÃ©e unique
dÃ©mocratico-ultralibÃ©rale. C'est pour cela que, pour moi, la dÃ©mocratie Ã elle seule ne peut dÃ©finir un type de
sociÃ©tÃ©. Si elle est incontournable comme mode de gouvernement, elle doit Ãªtre rÃ©orientÃ©e dans un sens
anti-ultralibÃ©ral, c'est-Ã -dire, pour aller trÃ¨s vite, dans un horizon rÃ©publicain qui reste Ã dÃ©finir.
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Dans une telle optique, l'Ã©volution statutaire doit se faire dans le cadre du droit, mÃªme rÃ©Ã©laborÃ©. Ceux qui
mÃ©prisent le droit expriment tout simplement leur logique dictatoriale qui, sous les Tropiques, prend le nom de
macoutisme.

Pour en revenir Ã l'UGTG, elle sait maintenant qu'une large fraction de l'opinion guadeloupÃ©enne dÃ©nonce ses
pratiques. Va-t-elle persister dans cette voie et prendre le risque de dÃ©clencher une guerre civile ? Loin de moi
l'idÃ©e qu'on puisse Ã©liminer toute violence dans l'histoire. Mais il y a des violences qui sont lÃ©gitimes, d'autres
qui ne le sont pas. Lorsque le patronat essaie par tous les moyens de briser une grÃ¨ve juste et populaire, les
travailleurs y opposent une force lÃ©gitime. Mais terroriser des travailleurs, des citoyens d'une maniÃ¨re
gÃ©nÃ©rale, est une violence contre la population. BrÃ »ler des bennes Ã ordures, menacer de mort, jeter de l'acide
au visage d'une pauvre travailleuse etc ; contredit absolument l'Ã©thique traditionnelle du prolÃ©tariat.

Mais je crois que la centrale syndicale dirigÃ©e par Gaby Clavier (en qui je garde encore une confiance vague) va se
ressaisir et Ã©voluer positivement.
 Sinon, le syndicat s'Ã©croulera comme un chÃ¢teau de cartes. L'UGTG a droit Ã l'existence. Que dit la vox populi ?
UGTG : oui ; mÃ©thodes : non ! Syndicalisme : oui ; dictature : non. En tant que simple intellectuel, je n'ai aucun
pouvoir sur ce syndicat ni aucune prÃ©tention Ã en avoir d'ailleurs. Je ne peux qu'inviter Gaby Clavier Ã rendre visite
Ã son ancien professeur. Cela lui ferait grand bien en ce moment et sans doute Ã moi aussi. Je pourrais m'instruire
de son expÃ©rience. Mes portes lui sont ouvertes car je garde toujours une certaine faiblesse pour mes anciens
Ã©lÃ¨ves. Qu'il vienne donc avec qui il veut de son conseil syndical. Mais qu'il fasse vite avant que l'ambulance,
hÃ©las ! pour une raison ou pour une autre, ne soit transformÃ©e irrÃ©mÃ©diablement en corbillard.

Jacky DAHOMAY, juin 01

II - Tourisme / temoignage

Ã0crit par GDC 09-12-2002
[-] Lien vers l'article

Voici le tÃ©moignage d'un skipper qui travaille en Guadeloupe et Martinique au service d'acteurs commerciaux du
tourisme. Nous diffusons ce tÃ©moignage qui doit Ãªtre considÃ©rÃ© en tant que tel."

Je ne suis pas surpris du tout par la campagne de dÃ©nigrement systÃ©matique qui est menÃ©e en ce moment. En
effet, les gens de la marina de Pointe Ã Pitre, pour la plupart des commercants metropolitains au passÃ© pas
toujours bien clair), parlaient dÃ©ja Ã mots plus ou moins couverts des actions qu'ils allaient entreprendre pour "faire
voir aux locaux" que :

1.  ils sont indispensables au bussiness local,
2.  que les syndicalistes de l'UGTG sont des quasi terroristes,
3.  et surtout que les revendications des salaries du tourisme et autres activitÃ©s contrÃ´lÃ©es par des intÃ©rets

"hors iles" sont exagÃ©rÃ©es, pas du tout justifiÃ©es.

Mais surtout, j'ai pu assister Ã la scene irrÃ©elle de l'opÃ©rateur touristique dÃ©nigrant la population noire, et en
particulier ses reprÃ©sentants males devant des touristes mÃ©dusÃ©s, mais surtout devenus soudain mÃ©fiants de
tout et tous, et qui se disent que finalement le LubÃ©ron c'est pas mal pour l'annÃ©e prochaine ...
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Kernoc

[1] Jacky Dahomay, guadeloupÃ©en, est professeur agrÃ©gÃ© de philosophie Ã Pointe-Ã -Pitre.

[2] Gaby Clavier fut l'Ã©lÃ¨ve de Jacky Dahomay
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